
CHAPITRE IV

MUCILAGES ET GOMMES

CONSIDERATIONS GENERALES. — ARABINE. — BASSORINE. — MUCILAGES.

MUCILAGES DE COINGS, DE GOMME ARABIQUE, DE GOMME ADRAGANTE.

En pharmacie on designe sous le nom de mucilages des medi-
caments dont la consistance plus ou moins visqueuse est due ade
Ja gomme ou ä des principes analogues.

Au point de vue chimique, les gommes et les mucilages sont
des corps isomeriques qui repondent ä la formule generale :

(C"H'°0 M)°.

lls fönt donc partie des composes qui ont ete designes par
quelques chimistes sous le nom A'hydrates de carbone, puisqu'ils
ßont representes par du carbone uni ä de l'oxygene et ä de l'hy-
drogene dans les proportions de l'eau. Ils viennent se ranger dans
la grande famille des Polysaccharides, que l'on peut diviser en
trois groupes secondaires :

1° Les principes insolubles et inalterables par l'eau, comme le
ligneux et la lunicine ;

2° Les principes qui se gonflent dans l'eau en absorbant une
certaine quantite de ce liquide, sans donner d'abord Heu ä une
dissolution rentable : Famidon, Finuline, la gomme adragante,
les mucilages;

3° Les principes solubles dans l'eau, comme la gomme ara-
bique, les dextrines.

II estvraisemblable que ces principes, elabores dans les vegetaux,
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tirent leur origine d'une molecule plus simple repondant ä la for-
mule d'un glucosc :

G12H,ä0'=.

Ce qu'il y a de certain, c'est que ceux qui sont insolubles dans
l'eau eommencent d'abord par s'hydrater sous l'influence des
acides etendus ou merae sous celle de certains ferraents; paus, par
une action subsequente, ils sont ramenes ä l'etat de glucoses.
L'araidon, par exemple, donne du glucose dextrogyre; l'inuline,
de la levulose; la gomrae arabique, de la galactose, etc. G'est pro-
bablement par une suite inverse de reaclions que les glucoses ob-
serves originairement dans la seve se transibrment, par eonden-
sation moleculaire et pardeshydratations successives, en hydrates
de carbone.

Les dedoublemcnts qu'cprouvent beaucoup de Polysaccharides
demontrent que leurs formules peuvent etre fort compliquees,
bien que beaucoup d'cntre elles soient encore imparfaiteraent
connues.

Cependant on peut admettre provisoirement la Classification
suivaate :

l°Les diglucosides, repondant a la formule generale C 2l H ä0O 20 :

C"H 200 50 = ClaH'°0 , ° (CI^^O' 0).

On y ränge les dextrines etl'arabine ou gomme soluble.
2° Les triglucosides, G 3CIi 300 30 :

CWO 30 = C"H'»O l0 (C äiU20O!0).

Exemples : le glycogene, l'inuline, la lichenine, la bassorine,.
la plupart des mucilages.

3° Les polyglucosides, dont les formules sont encore plus com¬
pliquees que les precedentes:

(C«H u O")°

n elantun nombre superieur ä 3.
Tels sont: l'amidon, la cellulose, le ligneux, la tunicinc.

* ■9
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Ali point de vue qui nous occupe ici, les principes suivants me-
ritent seuls de fixer l'attention : 1° l'arabine; 2° la bassorine; 3° les
mucilages.

I

I. Arabine.

Elle constitue la gomme arabiquc ou gomme soluble, qui est
produite par divers Acacias (Legumineuses), notamment les Aca-
cia vera, arabica, seyal, verek, adansonii, decurrens.

VAcaciavera croit en Arabie et aussi en Afrique, depuis l'E-
gypte jusqu'au Senegal. II fournit le bablah d'Afrique, le suc
d'acacia et la vraie gomme arabique, qui est en petites larmes
blanches, transparentes, se fendillant facilement ä Fair ou sous
'influence du choc.

La gomme arabique que l'on rencontre le plus habituellement
dans le commerce, celle qui sert exclusivement ä confectionner
les mucilages, les sirops, le spätes, etc., est produite par les Acacias
vera et verek : le premier fournissant la gomme du haut fleuve;
le second, la gomme du bas fleuve ou du Senegal, qui est la plus
estimee.

Tous ces produits sont essentiellement constitues par un prin¬
cipe unique, V arabine, uniä une petite quantitede matieres inor-
ganiques, notamment la chaux et la potasse, dans la proportion
de 2 ä 3 p. 100.

Rien n'est plus facile que d'obtenir l'arabine ä l'etat de purete.
On dissout la gomme dans l'eau, on acidule par Facide chlorhy-
drique et on verse le solute dans de l'alcool concentre : les ma¬
tieres salines restent dissoutes, tandis que l'arabine se precipite.

L'arabine, dessechee ä 400°, repond älaformule :

C!'H !°O:0 + 2Aq.

Yers 120° eile perd son eau d'hydratation et possede exactement
la formule de la dextrine.

Elle se dissout tres facilement dans l'eau, ä laquelle eile coni-
munique une viscosite qui varie avec la concentration; eile est
insoluble dans l'alcool, dans l'ether et dans les luüles.
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Sa Solution aqueuse devie ä gauche le plan de Polarisation de
la lumiere polarisee; eile ne precipile pas par les acides et ne re-
duit pas la Iiqueur cupro-potassique; mais sous l'influence des
acides etendus eile acquiert des pröprietes reduetives et renferme
alors de la galactose :

C"H ääO" + H'O 5 = 2C 12H lä0 lä.

Par Oxydation l'arabine se transforme en aeide mucique, reac-
tion caracteristique qui la distingue nettement des Sucres et de
l'amidon, qui donnent de l'acide saccharique, tandis qu'elle se
rapproche par lä du Sucre de lait, de la bassorine, de la dulcite,
de la pectine, des mucilages, qui donnent egalement de l'acide
mucique.

L'arabine joue le röle d'un aeide faible, car eile s'unit aux al-
calis, äla baryte, äla cbaux en formant des composes solubles.
Chose remarquable : ä chaud, ces combinaisons deviennent inso-
lubles, mais repassent ä l'etat d'arabinates solubles par une ebul-
lition prolongee dans l'eau.

D'apres M. Gelis, lorsque l'on chauffe un peu au-dessus de '120°
la gomme arabique simplement pulverisee, eile devient insoluble,
sans rien perdre de son poids, par simple transfwmation isome-
rique; ce nouveau produit, qui se gonfle seulement dans l'eau
l'roide, flnit par se dissoudre dans l'eau bouillante en repassant ä
l'etat d'arabine.

La gomme de nos arbres fruitiers, gomme nostras, gomme de
cerisier, etc., dans laquelle on avait admis autrelois l'existence
d'un principe particulier, la cerasine, n'est en realite qu'un me-
lange de gomme soluble et de gomme insoluble; aussi cesgommes
finissent-elles par se dissoudre complelement dans l'eau apres une
ebullition suffisamment prolongee.

Quelques sels preeipitent l'arabine, comine l'azotate d'argent,
le nitrate de mercure, le sous-acetate de plomb, tandis que l'ace-
tate neutre est sans action.

Le sulfate de peroxyde de fer donne dans les Solutions de
gomme un preeipite gelatineux, reaction qui a ete utilisce par
M. Roussin pour examiner la valeur d'un sirop de gomme.

I
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Enfin, avec la teinture de gaüac 011 obtient une coloration
bleue, qui est surtout tres accusee avec la gomme du Senegal.

II. Bassorine.

Constitue en grande partie la gomme de Bassora. On admet ega-
lement qu'elle fait partie de la gomme adragante. On a avance, il
est vrai, que cette derniere etait surtout formee d'un principe
particulier, la pectose, capable de sc Iransformer enpectine sous
l'influence de l'eau et de la chaleür.

La bassorine est rangee par M. Berthelot parmi les trigluco-
sides; en tous cas, sa molecule est plus complexe que celle de l'a-
rabine.

Elle se eronfle dans l'eau froide et donne un mucilage assez
epais, d'une consistance analogue ä eclui que l'on obtient avec la
gomme adragante.

Sous l'influence de l'eau bouillante eile fournit de la gomme
soluble, pi'obablement identique avec l'arabine.

Traitee par les aeides etendus, eile sc dedouble en arabine et
en galactose; en effet, la Solution redtiit alors la liqueur cupro-
potassique et preeipite deslflocons blancs d'arabinc par l'alcool
concentre :

L'acide azotique l'oxyde avec produetion d'aeide mucique.

III. 91ucila«{cs.

Les mucilages doivcnt etre consideres comme des arabides,
c'est-ä-dire comme des corps derivant d'une ou plusieurs mole-
cules d'arabine.

11s existent dans un grand nombre de vegetaux, et parfois en
teile abondance, que ces derniers sont designes sous le nom de
planles mucilagineuses.
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On les rencontre dans les organes les plus divers : dans les
fleurs de mauve, de guimauve, de violette, de coquclicot; dans
les feuiiles de bourrache, de capillaire, de sene; dans les semences
de lin, de eoing, de psyllium; dans quelques bulbes, comme la
scille, le salep, l'oignon, etc.

Tis sont ordinairement associes ä l'albumine vegetale, ce qui a
fait croire autrefois ä la presence de l'azote dans leur molecule,
tandis que ee sont toujours des composcs ternaires, qui viennent
se ranger parmi les hydrates de carbone.

Les rnucilages ne reduisent pas la liqueur cupro-potassique,
mais ils acquierent cette propriete lorsqu'on les fait bouillir un
instant avecune petite quantite d'un acide mineral, comme Facide
sulfurique.

Les rnucilages, tels qu'ils sont employes en pharmacie, ne sont
pas seulement dos melanges de principes immedials tres analo-
gues, ils renferment encore des matieres ctrangeres, comme l'al¬
bumine vegetale, et plus generalement tous les autres principes
qui les accompagnent et qui sont solubles dans I'eau ä la tempe-
rature ordinaire.

Ils sont du reste rarcment employes sculs. G'est ainsi qu'ils ser-
vent ä Her certaines substances auxquelles on veut donner une
forme speciale, comme les tablettes; on s'en sert pour emulsion¬
ner les builes et les resines; ils fönt partie de quelcpi.es bydrolcs
speciaux, comme les collyres.

Voici ceux qui sont le plus souvent prescrits :

Mucilage de coings

Semences de coings.
Eau liede...........

10 grammes
•50 —

On laisse cn conlact pe'ndant six heures, en ayant soin d'agiter
fie temps cn temps; on passe avec expression.

On prepare de la meine maniere les rnucilages de :

Semences de lin Racine de guimauve.
— de psyllium.

En vue de faciliter et de regulariscr la preparation du mucilage
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de coings destine ä faire partie d'un collyre, Garot a indique la
manipulation suivante : on evapore aux trois quarts le macere de
semences de coings ä une douce chaleur et on acheve la dessicca-
tion ä l'etuve. Une partie de ce produit sec suffit pour communi-
quer une consistance mucilagineuse convenable ä un litre d'eau.

Mueilage de gomme arabique.

Gomme arabique pulverisee.................... 100 parties
Eau froide..................................... 100 —

On divise exactement dans un mortier de marbre.
Cette preparation, au point de vue de sa composition, se rap-

proche de la tisane de gomme, puisque cette derniere se prepare
d'apres la formule suivante :

Gomme arabique.......-.................. 20 grammes.
Kau froide................................. 1000 —

Mueilage de gomme adragante.

Gomme adragante enliere................... 10 grammes.
Kau froide........................... 90 —

On monde la gomme de loutes les impuretes qui peuvent adhe-
rer a sa surface, puis on la met dans un vase de porcelaine ou de
fa'ience avec la quantite d'eau prescrite. Quand eile est bien gon-
flee, on passe avec expression et on bat le mueilage dans un mor¬
tier de marbre pour le rendre homogene dans toutes ses parties.

Le Codex recommande avec raison de se servir de gomme en¬
tiere, puisque l'on obtientun produit plus consistant que celuiqui
estfourni par la gomme en poudre. Cependant cette derniere est
employee dans quelques eas, notamment dans les looehs et dans
les potions. II est alors necessaire, afin d'eviter la formalion de
grumeaux, detriturer la poudre avec une substance non mucila¬
gineuse, avec son poids de sucre, par exemple.

Tous les mucilages sont des preparations alterables. Ils subis-
sentfacilement la fermentation aeide, se fluidifient et ne doivent
etre, pour cette raison, prepares qu'au moment du besoin.
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